Réunion spirite 
du samedi 23 juin 2012
Communication d’un Esprit dénommé Paulette suite à la demande d’une personne du public
Une dame portant un fichu bleu est là, elle sait qu’elle est morte ; elle a du mal à s’adapter avec le monde de l’au-delà, de par fait de dormir qui lui semble naturel et par cette avancée qu’elle doit faire, car elle a autour d’elle des esprits familiers qu’elle semble reconnaître d’ailleurs. Il y a beaucoup de douceur autour d’elle. Paulette avance, courbée,  sur un chemin de montagne, tout doucement, elle a du mal à marcher ; le soleil tape, il fait chaud ; 

· Il y a bien des chemins pour venir vers chez vous, il fait chaud. J’ai besoin d’espace, sinon j’étouffe.
· As-tu beaucoup vécu dehors ?

· J’ai l’impression d’avoir été enfermée trop longtemps.

· Te sens-tu libérée maintenant ?

· Comme si j’étais sortie d’un espace confiné, je redécouvre comme si le paysage extérieur était lumineux, comme si mes poumons se remettaient à fonctionner et cette lumière qui m’éblouie, ils ont du mal à reprendre de l’air, ils ne veulent pas remarcher normalement, c’est la raison pour laquelle je suis essoufflée.

· Tu n’en n’as pas besoin, regardes à l’extérieur.

· Il ne veut plus fonctionner ce bougre, il faut que je le traîne, il ne veut pas avancer ; je traîne ma jambe, je me traîne.

· Pourquoi te traînes-tu ?

· C’est mon corps, il ne veut plus avancer.

· Qui donc ?

· Mon corps ; il s’est bien reposer longtemps, j’ai dis bon on va rester là un moment et après on sort. Il ne faut pas se laisser aller, on est restés trop longtemps dans ce trou.

· Maintenant, plus de forces.

· Non, non, on ne pourra pas ; c’est comme si j’étais en convalescence depuis trop longtemps, j’ai accepté, il faudra que je trouve un peu de force, que je le traîne.

· Et avant, où étais-tu ?

· Dans une boit.

· Et avant la boite ?

· Je ne veux pas y réfléchir, je veux voir où je vais, je veux voir le soleil, les fleurs et vite partir de là, j’étais en train de mourir sur place. Il n’y a rien à faire.

· Alors vas vers ces espaces, vers le soleil.

· Oui, mais ça ne veut pas avancer.
· Petit à petit, tu te sentiras libérée, tu verras, continues ton chemin ainsi.

· C’est dingue mais normalement le corps récupère.

· Tu n’as plus de corps. Vas simplement avec tes pensées maintenant, libères-toi et vas vers ces grands espaces.
· Pourquoi suis-je autant essoufflée, je suis en train de cramer sous ce soleil et je n’avance pas, je vais calciner. Je ne puis plus parler.

· Ne crains rien, demandes de l’aide autour de toi et tu verras que tu iras mieux. Je vais devoir te laisser.
Communication d’un Esprit dénommé Pierre suite à la demande d’une personne du public
Un grand monsieur est là, il marche d’un bon pas ; il est dans son apparence, un peu négligé, il ne  semble pas attacher beaucoup d’importance aux choses ni à ce que l’on fait. Il sait qu’il et mort mais il ne veut pas s’en inquiéter.

· Tu n’as pas envie de comprendre ?

· J’ai fait des choses dans ma vie parce que je devais les faire, dans le respect des autres, j’ai eu beaucoup de déceptions et je n’attends plus rien.

· Quelle sont ces déceptions ?

· Sur le plan matériel, j’ai été déçu par tous ceux qui m’approchaient, je faisais confiance et j’ai été déçu. Peut-être n’ai-je pas su comprendre les autres. Je me pose beaucoup de questions. Ces déceptions ne m’appartiennent pas car ce n’est pas moi qui n’ai pas su comprendre. J’ai le cœur lourd, en peine, je ne sais pas où je vais, je ne sais pas par où commencer, pourtant je sais que j’existe, je suis là, je ne suis pas véritablement mort, je ne suis pas malheureux, j’existe.
· As-tu laissé des gens que tu aimais sur terre ?

· Je crois que oui mais il y a comme un flou, comme si je ne pouvais pas avoir des pensées de ce côté-là car mes pensées doivent être sur moi-même et de penser à ceux que j’aimais pourrait m’écarter de ma priorité. J’ai su écouter les autres et les comprendre.

· Quelle est ta priorité ?

· Celle-ci parce que je souffre de toutes ces déceptions. J’en ai aussi envers ma famille mais je ne veux pas y penser pour l’instant car je sais aussi que j’ai beaucoup de joie aussi de ce côté-là. Je sais que mes maux de tête viennent de mon travail, de ceux que je croyais amis, je veux vraiment éclaircir cela avant de me rapprocher de ma famille ; ça me gênerait considérablement.

· Je vais te laisser continuer ton travail de recherche sur toi-même. Je te remercie d’être venue.

· Par contre, je sens que je pourrais avoir votre aide, puis-je vous la demander ?

· Bien sûr. Je te dis au revoir et bon courage.

· Au revoir.
Communication d’un Esprit dénommé Maurice suite à la demande d’une personne du public

Maurice est là, tout gai, avec une bande ; ils ont l’air de chanter avec des amis qu’il a retrouvé, des amis pour boire, des amis pour s’amuser. Maurice a des difficultés pour s’exprimer, comme si quelqu’un l’empêchait de parler ; il est confus et entrainé dans un tourbillon dont il essaie de s’échapper bien qu’il éprouve aussi une certaine joie d’être là. Il ne fait pas trop effort non plus pour se communiquer.
Communication d’un esprit dénommé Louis suite à la demande d’une personne du public

Un homme est couché dans son lit, il donne l’impression de dormir mais il ne dort pas. 

· C’est ainsi que tout le monde meurt, dans son lit.

· C’est ce que tu crois ?

· C’est ainsi que l’on finit.

· Et après on y reste ?

· C’est parfait.

· Tu vas rester longtemps ainsi ?

· Je suis mort, je dors, c’est fini.

· Pourquoi me parles-tu alors ?

· Parce que tu me poses des questions.

· Alors tu ne dors pas.

· Mais je vais dormir, mais si tu me déranges tout le temps je ne vais pas pouvoir dormir.

· Que faisais-tu avant ?

· Avant je n’étais pas mort, je travaillais mais il y a un moment.
· Te souviens-tu de lorsque tu étais vivant ?

· Je travaillais.

· Tu ne croyais à rien.

· Je croyais comme tout le monde, il fallait travailler, avoir une famille, ça occupe.

· Et après on meurt et il n’y a plus rien.

· Attends, attends, avant on est malade, après on se couche et c’est fini.

· Tu as été malade alors et tu es mort dans ton lit.
· J’ai été malade, ça été difficile, maintenant comme je suis mort, je suis dans mon lit.

· Et tu n’es plus malade.

· Je n’en sais rien, je n’ai pas regardé. Je suis mort, je suis dans mon lit.

· Repenses un peu à ta vie, à ce que tu as été, fermes les yeux et repenses.

· Oui.

· Te souviens-tu où tu habitais ?

· J’étais un jeune homme bien.

· Et après tu as vieilli et tu as eu des enfants ?

· Je me suis bien marié et c’était bien.

· Tu étais heureux.

· Au début, après on a eu des difficultés ; ce n’est pas toujours tout simple.

· As-tu des regrets ?

· Non, pourquoi ? Si j’ai des regrets, tout le monde en a, c’est la vie. C’est comme ça. Je suis mort, je ne peux pas toujours penser à ça, ce n’est pas possible ; je ne sais pas si tu comprends, toi.

· Oui.

· S’il faut que je pense à mes regrets, je ne vais pas pouvoir dormir, il faut que je dorme : je suis mort, je dors.

· Et si tu avais quelques mots à dire que tu n’as pas pu dire avant de partir ?

· Je ne pourrais pas dormir, ça va être long.

· Non, quelques phrases et après je te laisserai dormir. Cela va t’aider à t’endormir.
· Je vais bien, il faut que je dise à mes petits-enfants que je les aime ; il faut qu’ils soient un peu plus prudents de temps en temps. Lorsque je ne dors pas, je les vois.
· Tu ne dors pas toujours.

· Il faut qu’ils fassent attention car je me fais du souci, bon, je les aime.

· Tu vois, tu te sens déjà mieux.

· Oui. Je vais encore y penser et ça va être difficile pour dormir maintenant.

· Penses-y avec amour et tu verras que petit à petit tu iras mieux, tu ne penseras même plus à dormir. Je te remercie de nous avoir accordé un moment de ton temps. Si tu n’as plus rien à me dire, je vais te dire au-revoir.

· Tu es embêtant, voilà que maintenant je pense à mon enterrement.

· Qu’avait-il ton enterrement ?

· Il y avait des gens que j’aime. Maintenant je vais y penser, à chacun, tant pis.

· C’est un bon début.

· Je vais y penser avec amour. Je crois que je n’ai plus que ça à faire et qu’après, une fois que j’aurais fait le tour, je vais peut-être retrouver mon lit et dormir.

· Tout ira mieux pour toi après, penses à toute ta famille, à tes amis, avec amour.

· Je ne vais oublier personne, je vais y penser.
· Et n’oublies pas ceux qui sont partis avant toi surtout. Au revoir.

· Au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Lucienne suite à la demande d’une personne du public

Une dame est là, la quarantaine, souriante, elle a l’air contente ; elle porte une robe fleurie. Elle semble avoir une gêne sur le côté et cependant elle tourne avec sa robe ; elle apprécie cet espace de liberté qu’elle a retrouvé.

· Veux-tu nous parler, Lucienne ? Tu sembles aller mieux. Tes premiers pas dans l’au-delà ont-ils été difficiles ?

· Ce n’est pas simple.

· Cela a été long pour toi ?

· Je ne sais pas. Peut-être pas.

· Te sens-tu libérée, joyeuse ?

· Oui, des fois.

· Es-tu toujours attachée à ta famille ?

· Beaucoup.

· Penses-tu souvent à eux ?

· Oui, plus qu’eux, beaucoup plus qu’eux.

· Restes-tu auprès d’eux ?

· Comme ça.

· Que ressens-tu lorsque tu es avec eux ?

· Rien de spécial.

· Voudrais-tu leur parler ? 

· J’essaye de parler avec eux. Je les observe beaucoup. Ce n’est pas encore ma place. J’espère que ça changera.

· Tu veux encore évoluer ?
· Je ne sais pas. Il faut que je voie avec eux.

· Avec qui veux-tu voir ?

· Avec ma famille. Voir ce qu’ils veulent faire de moi.

· Que veux-tu faire ?

· C’est eux qui décident. Je ne veux pas les embêter.
· Que veux-tu leur dire ?

· Que je les attends, j’attends qu’ils me fassent signe.

· C’est ce qu’ils ont fait aujourd’hui en venant te parler.

· Que veulent-ils ?

· Ils veulent savoir comment tu vas et si tu as un message à leur donner, quelques mots.

· Je ne m’attendais pas à ça.

· Tu en as de la chance, tu vois.

· Je ne sais pas. Et eux, que voudraient-ils que je leur dise ?

· Que tu vas bien.

· Pas toujours, si c’est ce qu’ils veulent. Je me force. 

· Voudrais-tu qu’ils prient pour toi ?

· Non, non, c’est beaucoup demander, il ne faut pas les embêter.

· Ca te ferait plaisir ?

· Oui, mais ils n’ont pas ça en tête, je ne veux pas les ennuyer.

· Que peuvent-ils faire pour toi alors ?

· Qu’ils pensent plus à moi, ça m’irait bien.

· Je leur dirai.

· Ce n’est pas beaucoup, je ne demande pas tous les jours, ce serait trop.

· Je transmettrai ton message, je te remercie d’être venue et je te dis au revoir.
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